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A P R E S LA MORT D E M. D O U M E R 

M. LEBRUN seul candidat 
à la Présidence de la République 
M. PAUL PAINLEVÉ QUI AVAIT ACCEPTÉ DE SE PRÉSENTER 

Y A ENSUITE RENONCÉ POUR ÉVITER UNE DUALITÉ 

(DE NOTAI R£l»CT'ON PARISIENNE) 

L'Assemblée Nationale élit aujour
d'hui, a Versailles, le nouveau président 
de la République. 

M. Lebrun, président du Sénat, se pré
sente comme devant reunir sur son nom 
la très grosse majorité des suffrages de 
ses collègues des deux Assemblées. 

Certains amis politiques de M. Paul 
Painlevé avaient bien essayé de lancer 
sa candidature et l'ancien président du 
Conseil avait même accepté de tenter sa 
chance, mais les dernières nouvelles de 
la soirée ne devaient pas fui laisser 
grand espoir dans l'issue de la lutte, la 
gaurbe démocratique du Sénat s'etant 
pr< noncee en fait contre des attitudes 
de tombât et cette décision étant inter
prétée comme nettement favorable à 
M. Lebrun, dont la candidature officielle 
avait été annoncée la première. 

Dans ces conditions, l'élection du pré
sident du Sénat à la présidence de la 
Republique paraissait assurée et les 
pointages lui donnaient par avance un 
minimum de 70U voix s'il était candidat 
•nique et 500 voix si M. Painlevé per
sistait a briguer les suffrages du Con
gres. 

M. Painlevé avait posé 
sa candidature... 

Hiei malin, à la suite de nombreuses 
démarches faites auprès de lui par les 
députes et sénateurs. M. Pau] Painlevé. 

la salle du congrès. Dans les différents 
hôtels et restaurants de Versailles, de 
nombreuses personnalités du monde po
litique, diplomatique, littéraire et artis
tique ont retenu des tables pour déjeuner 
aujourd'hui. 

On a procédé, en outre, à la vérifica
tion du matériel d'Incendie au château 
de Versailles. Le personnel est choisi par
mi les anciens sapeurs-pompiers de Paris 
et avec le même matériel du dernier mo
dèle dont il dispose : 11 pourrait, en quel
ques minutes, être sur les lieux du si
nistre à la moindre alerte. 

Le château est protégé par des cana
lisations et des bouches d'eau alimentées 
par des réservoirs situés à l'entrée des 
bois Saint-Martin et dont la pression 
est encore augmentée par un surpresseur 
électrique qui serait actionné rar u n mo
teur à essence en cas de panne. 

Par ailleurs, seules, les personnes 
munies de cartes auront accès dans la 
cour d'honneur du château : 1: service 
d'ordre sera des plus sévères. 

Comment se fera la 
transmission des pouvoirs 

En raison de la fin tragique du Prési
dent Doumer, la cérémonie de la trans
mission des pouvoirs, ce soir à Versailles, 
après le vote de l'assemblée nationale, 
n'aura pas le caractère habituel. La va
cance de la présidence de la République 
i transféré momentanément au conseil 

des ministres, le pouvoir excutif déte
nu légalement par le chef de l'Etat. C'est 
donc à M. André Tardieu, en sa qualité 

rouge de la Légion d'honneur et la pla
que qui colle à l'habit. Quatre officiers 
supérieurs, don» un officier de marine de 
ia Maison Militaire du Président, deux 
de chaque cote, du côté du corps, mon
tent la première garde d'honneur. 

L'arrivée des membres 
do gouvernement 

A 2 heures, M Lebrun, président du 
Sénat ; M. Pernand Bouisson, prési-
den: de la Chambre ; M. André Tar
dieu, président du Conseil ; MM. Paul 
Reynaud. garde des sceaux, ministre de 
la Justice : Flandin, ministre des fi
nances ; Mahieu. ministre de l'Intérieur 
et :cus les autres membres du gouverne
ment arrivent en voiture. En habit et 
coiffés du haut de forme, ils sont aussi
tôt conduits devant le corns du Prési
dent. Une vive émotion les étreint de
vant la dépouille de celui, qui. hier en
core, était le chef de l'Etat. Au bout de 
quelques minutes de station devant le 
corps, le président du Sénat, le prési
dent de la Chambre et les membres du 
gouvernement regagnent leurs voitures 
et quittent l'Elysée. 

Le long défilé commence 
Maintenant on introduit dans la cha

pelle ardente quelques parents et les 
membres de la Presse, et c'est le tour 
de la foule parisienne, massée entre les 
barrières du Faubourg-Saint-Honoré, de 
défiler devant le corps de 11 Paul Dou
mer, foule anonyme, troublée, profonde
ment recueillie et resœctueuse qui pas
sant par la porte monumentale, le per
ron et le vestibule d'honneur est in
troduite dans le salon des tapisseries, 

APRES LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

LE MINISTÈRE A. TARDIEU 
démissionnera ce mardi soir 

Le Conseil des ministres s'est réuni 
lundi matin, de 10 h. 30 à 11 h. 30. au 
Quai d'Orsay, sous la présidence de M 
André Tardieu. président du Conseil. 

Le Conseil a examiné la situation 
créée par la coïncidence d'une élection 
du Président de la République après l'as
sassinat de son prédécesseur, et d'élec
tions générales, changeant la majorité 
de la Chambre. 

Il a été unanime dans ses conclusions 
à décider ce qui suit : après avoir remis 
mardi soir, suivant la tradition, au nou
veau président de la République, la dé
mission du cabinet, M. Tardieu priera 
respectueusement le Président de la 
République de ne pas le réinvestir dans 
ses fonctions. 

Les raisons 
de la démission 

du Gouvernement 
M André Tardieu n'a pas tardé à 

tirer les conséquences du résultat des 
élections législati
ves, en ce qui con
cerne le gouverne
ment qu'il préside. 
Il a estimé qu'en 
raison du change
ment de la majo
rité de la Cham
bre, il n'avait plus 
l'autorité nécessaire 
peur assumer les 
responsabilités du 
pouvoir. Il a donc 
décidé, en plein ac
cord avec ses collè
gues, de remettre., 
dès demain soir, la 
démission collective 
du cabinet au nou
veau Président de 
la République. 

Rappelons à ce 
propos, qu'au len
demain de toute 
élection présiden
tielle, il est d'usa
ge que le ministère 
en exercice offre sa 
démission au chef 
de l'Etat, mais il 
est également d'u
sage que celui-ci 
réinvestisse le gou
vernement en fonc
tion. 

M. Tardieu a jrtl-
mé que dans les 
circonstances ac
tuelles cette solu
tion, bien que con
sacrée par la tradi
tion, présenterait de EKaves Inconvé
nients Ai. te ptuXtefiiit, de 'A République 
qui sera désigné* mardi par l'Assemblée 
Nationale, lui demande de i t tur à son 
posté. M. Tardieu n'y consentira qu'à 
la condition de limiter son action à 
l'expédition pure et simple des affaires 
courantes, comme c'est, le cas en période 
de crise ministérielle. 

M. Tardieu ne se reconnaît pas le 
droit, pendant le mois qui va s'écouler 

M. TARDIEU qui s'apprête à donner la 
démission de son Cabinet. 

avant la réunion de la nouvelle Cham
bre, de prendre des initiatives qui risque
raient d'être contestées par la majorité 
de demain. 

Le nouveau Cabinet 
ne pourra être formé 

avant le 8 juin 
La nouvelle Chambre, comme on le 

sait, se réunira de plein droit le 1er juin, 
la crise ministérielle qui s'ouvrira vir
tuellement mardi soir, ne pourra être 
résolue que dans le courant de la pre
mière quinzaine du mois prochain II 
faudra, en effet, au moins trois jours de 
séances pour permettre la validation de 
la moitié des membres de l'assemblée, 
qui ne pourra commencer à délibérer 
valablement qu'une fols cette formalité 
accomplie. 

Il y aura lieu ensuite de procéder a 
l'élection et à l'installation du bureau 
respectif définitif de la Chambre, ce qui 
exigera encore au minimum deux jours. 

C'est donc seule
ment vers le 5 ou 
6 Juin, que le Pré
sident de la Répu
blique sera en me
sure de s'entretenir 
de la situation avec 
les présidents des 
deux assemblées et 
de procéder aux 
consultations rituel
les des chefs de 
groupes, présidents 
des grandes com
missions et nota
bilités parlementai
res. 

Ainsi, on le volt, 
ce n'est pas avant 
la seconde semaine 
de juin que le chef 
de l'Etat, quelle que 
soit sa diligence, 
pourra désigner le 
futur président du 
Conseil. 

En raison du 
nombre et de l'im
portance des ques
tions soulevées par 
le changement d'o
rientation politique, 
il est à prévoir que 
les pourparlers qui 
seront engagés en 
vue de la constitu
tion du nouveau ca
binet exigeront un 
assez long délai. 

Jusque là, M. An
dré Tardieu et ses 

collègues assumeront, à titre Intérimaire, 
1» direction d* Jean ministères respec
tifs. 

De toute façon, le nouveau gouverne
ment devra être entré eB fonctions 
avant le 16 juin, puisque à cette date 
doit s'ouvrir, à Lausanne, la conférence 
des réparations chargée de décider si le 
moratoire Hoover sera ou non prolongé 
à son expiration. 

APRES LA CATASTROPHE DE LYON 

38 PERSONNES ENSEVELIES 
6 autres ont pu être sauvées 

Va Mpeat. d'ua des deux 1mm eubles après la catastrophe. 

LA SALLfc DU CO.NUKCii KSI l'BCTE a VERSAILLES 
<>-i ne toit pas sans émotion cette salle ou II r a un an M. Paul DOL'MEK se leva pour déclarer ouverte la séance qu'il 

présidait et dont 11 devait sortir le premier Magistrat de la République. 

avait accepté ollicicllemcnt de poser sa 
candidature à la Présidence de la Répu
blique. 

Maïs dans l'après-midi, les groupes du 
Sénat se reunissaient et, tandis que la 
gauche républicaine et le groupe de 
l'Union démocratique et radicale dèci-
dau-nt à l'unanimité de soutenir la can
didature de M. Albert Lebrun, la gau
chi démocratique de la Haute Assem
blée, décidait à l'unanimité, moins une 
voix, de charger son bureau de se ren
dre auprès des deux candidats pour leur 
exposer l'intérêt oui s'attachait à ce que, 
dans les circonstances actuelles. VAssem
blée Nationale n'ait a se prononceer que 
sur une candidature unique. 

Suivant la décision prise l'après-midi, 
Ii s membres du bureau de la gauche 
démocratique, se sont rendus chez M. 
Albert Lebrun, président do la Haute 
A semblée, puis chez M. Paul Painlevé. 
pour 1rs mettre au ccurfit des délibé
rations du groupe. 

En sortant du Petit Luxembourg, au 
commencement de la soirée, les délègues 
re îa gauche démocratique se sont re
in -, à toute déclaration. Mais il résul-
tait déjà des renseignements fournis par 
plusieurs personnalités qualifiées, qu'en 
tout état de cause, la candidature de 
M. Albert Lebrun restait posée. 

..mais ensuite il y 
renonça 

Après s'être entretenu avec plusieurs 
de aea ;mis politiques, notamment MM. 
D .l'mier For«eot. Appell. etc., M. Paul 
Painlevé faisait, à 23 h. 15. à la presse. 
le communique suivant : 

« Un grand nombre de députés, dési
reux de prévenir tout désaccord éven-
tueJ entre le président élu par l'Assem
blée sortante, et la Chambre nouvelle, 
dont la composition politique est très 
différente, avaient instamment demande 
à M. Painlevé d'accepter la candidature 
a la présidence de la République, pour 
faciliter la transition entre les deux 
Chambres. 

» Cette préoccupation ne paraissant 
point partagée par de nombreux répu
blicains de la Haute Assemblée, soucieux 
surtout «'éviter une dualité de candida
ture, M Painlevé fait savoir à ses amis 
qu'il ns serait pas candidat ». 

Les préparatifs 
du Congrès de Versailles 

On a travaillé encore toute la Journée 
d'hier à l'installation du mobilier dans 

i e Président du Conseil des Ministres 
qu'il appartiendra d'investir l'élu du 
congrès. A ce titre. M. André Tardieu 
prendra le premier la parole au cours 
de la cérémonie qui suit la proclamation 
du résultat. Le Président du Sénat, ou 
l'un des vice-présidents de la haute as
semblée, si M. Lebrun est élu, aura en
suite à féliciter le nouveau chef de l'Etat 

M. PAUL DOUMER 
ne sera pas inhumé 

au Panthéon 
Mme Paul Doumer. a fait connaître 

au président du conseil son désir de voir 
modifier sur un point la décision prise 
samedi, en ce qui concerne les funérail
les nationales de son mari. 

Reconnaissante de l'hommage qui sera 
rendu au Président défunt par la cérémo
nie du Panthéon, elle a souhaité que l'In
humation eut lieu après cette cérémonie 
idans le tombeau de la famille. Le cer
cueil v sera transporté après le défilé 
de- troupes et le discours du président 
du conseil. 

L'émouvant hommage 
du peuple de Paris 

Paris a rendu hlei après-midi un 
émouvant hommag» à son président 
assassiné Dans la cour d'honneur de 
l'Elvsée, des employés des pompes funè
bres ont tendu des draperies noires aux 
broderies et aux étoiles d'argent. La 
porte d'honneur qui donne sur le Pau-
bourg-Saint-Honore est omee de tentu
res funèbres et un immense drapeau 
tricolore s'enroule dans un voile de crê
pe Dans les rues, sous la pluie inces
sante et pénétrante, les premiers visi
teurs accourus par milliers attendent 
patiemment l'heurt de l'ouverture des 
portes. 

Le corps du Président. Paul Doumer, 
a été descendu du petit salon vert £u 
premier jusqu'à la salle des fêtes, où 
le public va être admis, à 14 heures, 

défiler. 
La salle de fêtes est plongée dans 

une demi-obscurité, les lampes qui éclai-
rem la pièce ont été mises en veilleuse. 
Tout de suite, dès l'entrée daft 
îon .on ne voit plus que le tréteau fu
nèbre entouré d'un drapeau su: iw n 
repose le corps du Président assassiné, 
SiîiJ*1 en habit noir, la chemise blanche 
narrée en travers par le large cordon 

le salon Murât, le Jardin d'Hiver et 
accède ainsi à la chapelle ardente Les 
visiteurs, aurès quelques secondes de 
recueillement devant la dépouille du 
chef de l'Etat, s'écoulent de chaque côté 
du cénotaphe vers les lardins et la sor
tie de l'avenue Gabriel. 

Plus de 10OC0 personnes sont accou
rues de tous les quartiers de Paris, de 
tous les faubourgs, pour communier 
dans une même douleur avec celle qui 
fut l'épouse du chef de l'Etat. Les yeux 
se mouillent, les gorges se contractent, 
les poings se serrent à l'évocation de la 
tragédie qui coûta la vie au Président 
Le cœur de Paris bat dans cette foule 
nombreuse, femmes en cheveux, ou
vriers en casquettes se sont mêlés aux 
bourgeois des malsons voisines et Ce.it 
dans les regards différents, la même 
émotion que l'o lit. 

Des délégations arrivent. Ce sent 
d'abord des Alsaciennes et des Loiral 
nés en costume, puis des soldats, des 
nrétres. des enfants Un important ser 
vice d'ordre d'agent; et de gardes répu
blicains contient avec peine cette foule 
impatiente qui se fait à chaque minute 
Dlus dense, la pluie avant cessé et le 
soleil répandant à profusion ses clairs 
ravons. On calcule que plus de 5.000 
personnes défileront par heure jus
qu'à 21 heures, devant le corps du chef 
de l'Etat 

Tous les services d'enseignement 
oublie seront suspendus 

le jour des obsèques 
Le ministre de l'Instruction publique 

et des Beaux-Arts vient d'adresser à 
tous les recteurs et insoeeteurs d'Aca
démie le télégramme suivant : 

« Dans tous les établissements du pre
mier et second degré. Drofesseurs et ins
tituteurs, traduisant leur propre émo
tion d'hommes et de citoyens, associe
ront leurs élèves au deuil national Le 
Jour des obsèques du Président Paul 
Doumer. tous les services d'enseignement 
publie seront suspendus » 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE 

SUICIDE D'UN FACTEUR 
INDÉLICAT 

On a retiré de la Seine, à Port-Marly. 
le cadavre de François Delapière, 44 ans. 
facteur des Postes à Pavlllon-Sous-Bois, 
qui faisait l'objet, de la part de son 
administration, de poursuites pour ié-
tournements de correspondances. 

Le médecin-légiste a conclu à un sui
cide. (Agence « Radio a). 

La majorité de la nouvelle Chambre 
est nettement à gauche 

e,«'&'£/sv&c /̂3/eva/e '̂&/a/&/a/syâ/a/*va'%% 

C'est dans le plus grand calme que le Pays s'est prononcé dimanche, et les 
électeurs ont montré un empressement tout particulier à accomplir leur devoir 
civique. 

Deux faits se dégagent de la consultation électorale : d'une part, l'orieita
lion a gauche, constituée, dès le premier tour de scrutin, s'est fortement accentuée 
dimanche dernier ; d'autre part, de nombreux députés sortants n'ont pa. été 
réélus et près de 200 nouveaux vont siéger à la Chambre pendant la quin
zième législature. 

Voici la statistique communiquée nier par le Ministère de l'Intérieur t 
Nombre de sièges à pourvoir. France et Algérie, 605 résultat*. Acquis" au 

premier tour, 248 sièges ; a pourvoir au second tour, 3S7. Résultats parvenus, 
357. Total des résultats acquis, premier et deuxième tours, 605. 

Ces résultats font très nettement ressortir l'orientation à gauche dt la 
nouvelle Chambre, ainsi que le montre le tableau suivant : 

8ur les lieux de la catastrophe qui 
s'est produite cours d'HerbouviUe, à 
Lyon, .las sauveteurs appartenant aux 
diverses sociétés de sauvetage de Lyon 
et des environs ont continué toute la 
nuit de travailler avec un zèle digne 
d'éloges. Au mépris du péril et de la 
fatigue, ils s'efforcent de sauver les vic
times. 

Sauvetage périlleux et pénible 
d'une jeune femme 

A 2 heures du matin, on a pu décou
vrir sous un enchevêtrement de poutres 
qui l'a protégée, Mme Mathieu, qui dé
clare n'avoir pas été blessée et à qui 
l'on a pu passer un cordial. 

Les travaux s'activent pour la déga
ger, mais on est obligé d'opérer avec de 
grandes précautions. 

A 2 h. 45, on retire le cadavre d'une 
femme âgée, en chemise de nuit, qui a 
été surprise pendant son sommeil par la 
catastrophe. 

On ne peut l'identifier. Elle est im
médiatement portée à l'ambulance. 

Les sauveteurs réconfortent Mme Ma
thieu, l'exhortent à la patience, mais la 
Dauvre femme, qui depuis le matin 9 
heures est ensevelie, parait à bout de 
forces. 

t J'étouffe, dit-elle. Et mon mari, où 
est-il ? 

(LIRE LA SUITE SN CINQUIEME PAGE) 

DES DRAMES A COMINES 

PARTIS 

Communiste 
Socialiste-communiste 
Socialiste (S. F. I. O.) . . . , 
Socialiste indépendant-
Képu blicaiji -socialiste 
Radical-socialiste — i 
Radical non valoisien..... 
Républicain de gauche.., 
Démocrate populaire. , 
Républicain indépendant.. 
V. R. D 
Conservateur 

Totaux... 

CHAMBRE 
sortante 

10 
5 

113 

32 
109 
90 
101 
19 
36 
90 
8 

CHAMBRE 
nouvelle Qàm PERTI* 

12 
11 
139 

37 
157 
62 
72 
16 
38 
76 
5 

80 

•ai 

LES DÉPUTÉS ÉLUS OU RÉÉLUS 
Voici, classés par nuances, les noms 

des dus au second tour : 
CONSERVATEURS 

MM. de Juigné (Loire-lnferieure), de 
Ramel (Gard). 

REPUBLICAINS INDEPENDANTS 
MM. Amidieu du Clos (Meurthe-et-

Moselle/, Approuchaux t Pas-de-Calais), 
Ballu (Seine-et-Oise), Bilger (Haut-
Rhin) Bonnefous Georges (Seine-et-
Oise), Bilière (Oran), Brogly (Haut-
Rhin), Coule] (Nord), Evain iSeine), 
Henry Fougère ( Indre >, Groussau ( Nord >, 
de Kerouartz (Finistère), Join Lambert 
(Eure), Le Corbeiller (Seine), Le Mire 
(Eure), Lerolle (Seine), Merlant (Loire-
Inférieure), Edouard Moncelle (Moselle), 
Nicolle (Nord). Parés (Oran), Pinault 
(Ille-etrVilaine). Plichon 'Nord). Rillart 
de Vemeull (Aisne), De Rodez-Benavent 
(Hérault), Rolland (Maine-et-Loire), des 
Rotours (Nord), Salles (Rhône), Seltz 
(Bas-Rhin), Edouard Soulier (Seine), 
Tailliandier (Pas-de-Calais). Walter 
(BasRhin). de Wendel (Meurthe-et-
Moselle). 

Nouveaux. — MM. Michel-Augustin 
(Yssingeaux. Haute-Loire) ; Parmentier 
(Dunxerque Ire NordJ ; Henriot, (4e de 
Bordeaux, Gironde) ; Duchesnes-Four-
net (Pont-L*£vêque), Calvados) ; Rosse 

(Colmar, Haut-Rhin) ; Wiltzer (Boulay 
Moselle) ; Jos Laniel (Lisieux, Calva
dos) . Duprey de la Maherie (Mortagne, 
Orne) ; Burrus (Ribeauvillé, Haut-
Rhin) : Eisaesser (Wissembourg, Bas-
Rhin) ; Dommanges (Paris, 7e arrondis
sement, 2e) ; Martel (Saint-Julien-en-
Genevois, Haute-Savoie) ; Du Luart 
(Dieppe 2e, Seine-Inferieure) ; Martus 
Boyer (Marseille «e, Bouches-d.-Rhône) ; 
Canda (Béthune Ire, Pas-de-Calais) ; 
Guillon (Mirecourt, Vosges) ; Delsart 
(Douai lrc. Nord) ; Faucbon < A vr an
ches. Manche) ; Coache (Abbeville, 
Somme) : Foures (Paris. 17e an . 3e) : 
Lâchai (Ambert, Puy-de-Dôme) ; Fer-
rette H. (Bar-le-Duc, Meuse) ; Aubols 
(Chàteau-Chinon, Nièvre) ; de Nandeil-
lac (Clamecy, Nièvre) ; Jacot (Beaune, 
Côte-d'Or) : Montillot (Lure, 2e, Haute-
Saône) . 

RÉPUBLICAINS DE GAUCHE 
MM. Blacque-Bélair (Seine) ; Bréant 

(Loire-Inférieure) ; Fabry (Seine) ; 
Frey (Bas-Rhin) ; Héraud (Seine) ; 
Lègue (Sarthe) : Malingre (Seine) ; O. 
Mandel (Gironde) : Mazerand (Meur
the-et-Moselle) ; Patenotre-Desnoyer 
(Seine-et-Oise) ; Néchin (Seine) ; Per-
reau-Pradie (Yonne) : Charles Reibel 
(Seine-et-Oise) ; Salmon (Pas-de-Calais) 
Jacques Stem (Basses-Alpes) ; De Tas-
tes (Seine) : Maurice Vincent (Nord). 

(Ll** ta SUITE EH DEI'XISMI PAO» 

Pour un motif futile un vieil homme 
poignarda un cultivateur 

Au cours de l'arrestation, letfils du meurtrier 
frappa violemment le commissaire de police 

A UAUCHK . Le cale du linind Parc ou se déroulèrent les préliminaires du 
drame. A DROITE : En haut. Jules VIVEZ qui Joua du couteau et sou, Mt 
Henri oui s'opposa à l'arrestation de son père et frappa le commissaire de police, 

M. GEJtIN. que l'on voit KN BAS. 
Dimanche soir. Nuit d'élections. Fiè

vre dans les esprits. Chansons, cris, 
joies, déceptions. Dans les cafés, on boit 
sec. 

.in face la gare de Comlnes. au café 
du Grand Parc, tenu par M Cceugnet, 
vers 10 heures, la famille Vivez se mon
tre jjarticulièrement bruyante. Le patron 
préférerait voir c au diable » le oere. 
Jules Vivez, qui eut souvent maille à 
partir avec la Justice. Ses deux fils 
aines sont avec lui; de c mauvais enr 
cons i. César à 30 an? D se tient quiet. 

Henri, 38 ans, chante à tue-tête, d'une 
voix fausse et désagréable : 

t Un petit tompouce, c'est un para-
f pluie-, a 

Le trio Vivez est ivre. M Cœuzoet 
va les renvoyer. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P A O ! 
ainsi que les résul'ats de notre enauéta 
su. LE DRAME DU CORNET O U 
COUTELLES. 

Ce.it

